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PROBLEMES DU JOUR 

A L'ASSAUT DU PERMANENT 

• L'ebdemcïdaiie parisien « La 
Gorbe » a entrepris une enquête, 
qui ressemble fort à une campa-
gne, sur « le permanent ». Cette 
enquête, esï-il besoin de le dire, 
icrit grand bruit et a soulevé une 
certaine émotion dans le monde 
du cinéma. 

Que le moment soit bien choisi 
pour s'attaquer au « permanent », 
nul ne saurait le nier, car il est in-
dispensable que la suppression du 
système ferait réaliser une écono-
mie d'électricité. Cette économie 
justifierait-elle que soient modifiées 
l'existence de certaines salles et 
les habitudes du public qui fré-
quente ces salles? D'autre part, 
1er établissements qui vivent sur le 
système de « la permanence » 
pourraient-ils équilibrer leur bud-
get si leur public ne se,renouvelait 
plus que trois fois par jour au Heu 
de quatre dans leurs fauteuils ? 
Voilà l'aspect économique et com-
mercial du problème et les pre-
miers résultats de l'enquête menée 
par notre confrère Robert Jullien-
Courtine semblent bien indiquer 
que les directeurs de salles et les 
distributeurs de films défendraient 
avec la dernière énergie \a systè-
ma de « la permanence » si ce sys 
tème devait être sérieusement at-
taqué. 

Mais comme il est dit qu'en ma-
tière de cinéma, ie point de vue de 
l'Art sera toujours et partout oppo-
sé à celui du commerce et de l'ar-
gent, les personnalités appartenant 
au personne) artistique du cinéma ' 
ou! aauté sur Vidée qui leur était ) ofîorte et dècfâFl ben hiut qurr 
rien n'est p\uj préjudiciable à la 
bonne présentation de leurs œu-
vres au public que le système du 
« permanent »: Et ma foi ! voilà 
une opinion que le. spectateur qui 
vient s'asseoir dans. son fauteuil 
au milieu de la projection d'un 
film doit partager, il est certain 

qu'il ne peut avoir de ce film 
qu'une idée inexacte. Et l'on se de-
mande comment un homme intel-
ligent et raisonnable, qui n'aurait 
jamais pensé à commencer la lec-
ture d'un roman au chapitre 10 
pour, après avoir lu le dernier, re-
venir au premier, ou l'audition 
d'un disque par sa deuxième face, 
peut se satisfaire du spectacle d'un 
film dont il va connaître le dénoue-
ment avant d'en avoir vu l'exposi-
tion, 

Si l'on ajoute que le spectateur 
qui arrive au milieu de la projec-
tion dérange ses voisins, les empê-
che de goûter le plaisir d'un spec-
tacle qu'ils ont acquis le droit de 
voir tranquillement quand ils on! 
versé à la caisse ie prix de leur 
place, on se rend compte de quel-
ques-uns des 'inconvénients du 
système. Tout cela est évident et 
la seule question que l'on puisse 
se poser à ce sujet est celle-ci : 
« Comment a-t-on attendu si long-
temps avant de s'apercevoir des-
dits inconvénients et de les dénon-
cer à l'opinion publique ? » 

Il est probable que l'enquête-
campagne menée par « La Ger-
be » n'aura pas de conséquence 
— nous avons déjà vu pas mal de 
ces coups d'épée dans l'eau 1 
mais il n'en reste pas moins que 
son auteur mérite d'être remercié 
pour avoir attiré l'attention du pu-
blic sur les inconvénens d'un sys-
tème qui a été imaginé surtout 
pour lui et pour sa commodité per-
sonnelle 1 Ah 1 si les spectateurs 
qui aiment vraiment le cinéma, qui 
l'aiment au point de consentir à 
faire la queue pendant un quart 
d'heure pour voir un film par le 
commencement, si ces spectateurs-
là étaient plus nombreux que... les 
autres, comme le résultat de l'en-
quête de « La Gerbe » serait facile 
à prévoir 1 

René JEANNE, 

UN NOUVEAU COUPLE : 
ANDRELUGUE'WOSETTE DAY 

Josette Day a été la partenaire 
de Pierre Blanchar dans La Priè-
re aux Etoiles, puis celle de 
Pierre Piichard-Willm dans La 
Croisée des Chemins. Elle devient 
aujourd'hui celle d'André Luguet 
dans Atout-Cœur. 

La Croisée des Chemins nous 
révéla Josette Day sous un aspect 
nouveau, celui d'une coquette. 
Laurence Chassai, jeune fille or-
gueilleuse et ambitieuse. Elle 
était loin dans cette production 
de l'emploi qu'elle tenait dans La 
Fille du Puisatier. Le public et la 
critique s'intéressèrent vivement 
à cette nouvelle face de son ta-

lent. 
Dans Atout-Cour, c'est une 

nouvelle silhouete : elle se pré-
sentera dans le rôle d'une jeune 
fille moderne, pétulante, snob et 
encombrante. 

André Luguet, calme et pon-
déré, ne pourra pas cependant ré-
sister au charme de cette jeune 
femme swing qui, conquise elle-
même par l'amour, renoncera à 
une vie artificielle dont elle com-
prendra le ridicule. 

André Luguet et Josette Day, 
nouveau couple de l'écran, qui ap-
portera une note nouvelle à 
l'écran. 
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JEAN MARAIS 
EST REDEVENU BLOND... 

Don José, le brun hidalgo de 
« Carmen » est devenu Patrice, le 
héros de « L'Eternel retour », 
dans le film de Jean Delannoy. 
Jean Marais qui s'était fait tein-
dre les cheveux et passer le visage 
à l'ocre est redevenu blond après 
avoir été, pendant plusieurs mois, 
brun comme le plus pur enfant de 
Castille. 

Ce nouveau film, actuellement 
en cours de production dans les 
studios de la Victorine à Nice 
nous permettra de revoir égale-
ment : Madeleine Sologne, qui 
trouvera là un rôle enfin digne de 
son grand talent, Jean Murât, Ro-
land Toutain. Junie Astor, Jean 
d'Yd, Yvonne de Bray qui débute 
à l'écran dans ce film et Pieral, 
un nain, dont le talent est remar-
quais 

— 9-
LES LARMES DE MADY BERRY 
A une récente projection des 

« bouts » de « La Cavalcade des 
Heures » on entendit soudain dans 
la salle un sanglot et quelqu'un se 
moucha bruyamment. G'était Ma-
dy Berry qui assistait à la projec-
tion des scènes qu'elle vient de 
tourner et qui, oubliant que c'était 
elle l'interprète, se laissait aller à 
son émotion. Lorsque l'on ralluma, 
elle se trouva très gênée et fut la 
première à rire de son émotion. 

Cela ne fait-il pas bien augurer 
d'un film où, à côté de scènes 
d'émotion très violente, des scènes 
jouées par Fernandel, Meg Le-
monnier, Félix Oudard, Pierrette 
Caillol et Pauline Carton déchaî-
neront le rire, alors que « les heu-
res » de Charles Trénet seront tou-
tes de charme, de douceur et de 
musique. 

« CHEQUE EN BLANC» 
Sur une route escarpée de la 

Côte d'Azur, dans un virage, un 
cabriolet de luxe est entré en col-
lision avec un side-car. Par mira-
cle, le motocycliste s'en est tiré 
sans une égratignure mais sa ma-
chine a. été mise en pièces déta-
chées. La conductrice du cabrio-
le/t, une jeune et jolie femme, a 
reconnu ses torts et offert une in-
demnité. Pressée de repartir, elle 
a remis à sa victime pour la répa-
ration des dommages un chèque 
en blanc... 

Après nuire réflexion, le moto-
cycliste inscrit sur le chèque la 
somme rondelette de... deux mil-
lions. Que pensez-vous qu'il ad-
adviendra ? 

Vous le saurez bientôt en allant 
voir sur nos écrans « L'Inévitable 
M. Dubois », un film d'une irré-
sistible drôlerie, interprété par 
Annie Ducaux et André Luguel 
avec un brio hors de pair. 

c/JW 3nie 
PARIS 

— C'est dans uu petit studio se trou-
vant derrière le théâtre de l'Etoile, ave-
nue de Wagram, que J.-K.-Kuymoud-
Millet a donné le premier tour de ma-
nivelle de « Naissance d'un Spectacle » 
sur un scénario de Simon GentiUon. A 
la tete de la troupe d'acteurs qui part-
cipent à la réalisation de ce lilm, ou 
trouve Louis Ducreux. Les prises de 
vues se. poursuivront plus tard sur lu 
scène du théâtre Jacques Hébertot. 

— Au studio" de Saint-Maurice, René 
Le Hénaff continue la réalisation du 
« (Joionel Chabert ». Ces jours-ci, dans 
un décor magnifique dû à Jacques Co-
lombier, on pouvait voir évoluer Marie 
Betf, Aimé tlariond et Jacques Baunier. 
A la caméra : Robert Leîebvre. 

— Au même studio, Léo Joannon a 
commencé la réalisation de « Lucrèce » 
Jean Mercanton tournait à la tête d'une 
quarantaine de jeunes figurants dans ur 
décor de restaurant d'étudiants. 

— En accord avec MM, Louis Gale} 
et Henri Rabaud, Marcel L'Herbier mel 
actuellement sur pied le programme di 
« Conservatoire des Arts Nouveaux » 
dont il assurera la direction. 

— Pour « L'Ile d'Amour », on signale 
deux nouveaux engagements, ceux d<; 
Simone Kenant et d'Alerme. Rappelon s 
que le début de cette nouvelle et impor-
tante réalisation avec Tino Rossi sera 
entreprise au début du mois de juillet. I 

— Chez Pathé, J. Daniel Norman ter-
mine la préparation de son film « L'A-
venture attend au coin de la rue ». C est 
définitivement Fernand Gravey qui serii 
la vedette de cette production. 

—' Philippe Richard, qui-faisait pa?* 
tie de la troupe qui était partie pou ? 
tourner « Destin », et dont on avait 
déjà annoncé la mort, est de retour a 
Paris. Il a repris ses fonctions à Rartii^ 
Paris. 

— Paul Azaïs n'étant pas libre 
dernier moment, c'est Jean Daurand 
a reprie r«in Hn-rr » |irB < pva| 
des Heures ». Il s'agit du rôle d'un 
vrier, parisien qui ouvre le film. Y1 

Noé poursuit la réalisation de son 
au studio Photosonor. 

MARSEILLE i 

— La présente semaine ne fut ma: .-
quée, en ce qui concerne les films frai -
çais, que par une seule sortie en excli -
sivité. Il s'agit de l'œuvre charmante c e 
Claude Autan-Lara, « Lettres d'Amour » 

' avec Odette Joyeux, Jean Pérler, Aie '• 
me, etc. Deux films qui connaissent e 
gros succès en sont à leur troisième s s-
maiue d'exclusivité ; ce sont, au « Cai: i-
tole », « La Femme Perdue », et a|u 
« Rialto », « Les Ailes blanches 
« Studio » affiche « Au gré du vent 
pendant que le « Noailles » reprend l| 
clusivité de « Patricia ». Plusieurs 
portantes reprises méritent encore <f 
tre signalées, notamment « Le Soleil J 
toujours raison » aux « Variétés », « : 

. Voile Bleu » au « César » et au « 
telot », « Feu Sacré » au < Majesf 
et « Narcisse » au « Cinéac ». 

—- « Discina » annonce la sorti 
« La Dame de l'Ouest » — adaptation tji-
négraphique du célèbre roman de Pier*e 
Benoît, qu'interprète Michel Simon 4* 
pour le 9 juin au tandem « Pathé-Rex 1». 

Charles VANEL 
Mireille BALIN 
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21, RUÎ Maury 7, Rue Segalfer 

Treizième Année — Le Nu mero : 2 f rs 

xzmaliùné — 
— « Hommage à Georges Bizet », le 

court métrage de Louis Cimy, qui vient 
d'être primé au « Grand Prix du Docu-
mentaire », est distribué sur la région 
de Marseille par les soins de « Pro-
diex ». 

— Grâce au Centre Artistique et 
Technique des Jeunes du Cinéma, Mar-
seille a vu se dérouler cette semaine 
une série de présentations de documen-
taires sur l'écran du « Rex ». Ces ma-
nifestations constituaient un peu, clans 
une note plus modeste, uu prolongement 
au « Congrès du Documentaire » qui 
vient de se tenir à Paris. Au cours de 
deux représentations qui eurent lièu les 
17 et 19 mai, le C.A.T.J.C. a présenté 
une série de courts métrages de réelle 
valeur ; il s'agissait de : « La Maison 
du Soleil », de Jean Arroy ; « Le Pain », 
de Maurice Labro ; « Manosque, pays de 
Giono », de Georges Régnier ; « Mémoi-
res des Maisons Mortes » et < Les Sur-
prises de la Vie », de Paul Gilson ; « Les 
Chevaux du Vercors », de Jacqueline 
Audry ; « Symphonie du Travail » et 
« Bel Ouvrage », de Maurice Cloche, et 
« La Grande Pastorale », de René Clé-
ment. 

LYON 

— Malgré le couvre-feu qui a suppri-
mé pas mal de séaiîces, de bonnes recet-
tes ont, toutefois, été enregistrées puis-
que la « Scala » nous- annonce avoir réa-
lisé durant ec-tte dernière semaine 
175.00G francs ave? « La Fausse Maî-
tresse », et le « PK.thé » 210.000 francs 
avec « Les Ailes Blanches ». 

— Voici quelques programmes que 
nous donneront les salles lyonnaises : le 
« Tivoli » annonce pour le 26 mai 
« Alerte aux Blancs », film italien dou-
blé, alors que le « Majestic » fera une 
reprise avec « La Maison du Maltais ».' 
Pour les fêtes de l'Ascension et de la 
Pentecôte, les deux établissements re-
prendront le tandem pour passer « For-
te Tête ». Au « Pathé », M. Buis*.on. le. 

reeteor, nous ménage ùapj 
heureuse surprise en nous annonçât!! 
pour les fêtes de l'Ascension le film qui 
fait actuellement courir tout Paris, j'ai 
nommé « Goupi Mains-Rouges »; ensuite 
reprise de $ Pontcarral » et enfin « Feu 
Sacré ». La « Scala », qui nous donne 
actuellement « Un Grand Amour ». pas-
sera la semaine prochaine « Faux Cou-
pables » et pour les fêtes, « Picpus ». 
Quant à l'A.B.C, les fêtes de l'Ascen-
sion lui donneront l'occasion de présen-
ter en première vision « Bel-Ami ». 
Comme on le voit, un effort a été ac-
compli par les directeurs de salles afin 
d'attirer pour les prochaines semaines 
de nombreux spectateurs. 

— Comme nous l'avons déjà annoncé: 
c'est le 1er juin que la « Lug-Films » 
transférera ses bureaux au 19, place 
Morand, téléphone Lalande 20-27. Rap-
pelons que cette firme distribuerai entre 
a«t es films, pour Lyon ei la région : 
« L'Appel du Bled », « L'Auberge de 
l'Abîme », « Les Ailes Blanches », ainsi 
que « Malaria ». 

Luc Cauchon. 

TOULOUSE 

film délicieux et l'une des meilleures 
productions françaises depuis l'Armis-
tice, dans laquelle Odette Joyeux déploie 
toutes ses qualités, a réalisé 359.000 fr. ; 
au é Plaza », « Dernier Atout*» a cons-
titué une remarquable reprise avec 
258.782 francs de recettes; au « Tria-
non », « Les Ailes Blanches », avec 
Gaby Morlay, a terminé son exclusivité 
en totalisant eu deux semaines 487.146 
francs; en deuxième vision, « Musique 
de Rêve » a fait 122.345 francs au « Ci-
néac », pendant que le « Vox » tota-
lisait 91.110 francs avec « Nadia ». 

— La direction du « Plaza » a retenu 
pour ses prochains programmes, avec 
« L'Enfer de la Forêt vierge », « Vingt-
cinq ans de bonheur » et « Eveil », trois 
productions distribuées par l'A. CE. 

— L'A.C.E. avait convié le mardi 18 
mai au « Cinéac » ses nombreux clients 
et amis de Toulouse et la Région à la 
présentation de son premier film en cou-
leurs : « La Ville Dorée », mise en scè-
ne de Veit Harlan, fort bien joué par 
Christine Soderbaum et Eugen Klopfer. 
Avant la vision du film, M. Herbert 
Petit, représentant de l'A.C.E., dans une 
courte mais intéressante causerie, ex-
posa au publie comment fut conçue et 
réaliste « La Ville Dorée ». Il termina 
son exposé en signalant les nouvelles 
productions en couleurs que l'A. C. E. 
compte sortir sous peu : « Le Baron 
Munchhausen » et uu Marika Rook. A 
l'issue de la présentation de « La Ville 
dorée », M. Larde-;, directeur de l'A-
gence et ses collaborateurs avaient réu-
ni quelques clients, amis et journalistes 
au café « Impérial » à une réception 
empreinte de la plus franche cordialité 
et qui se déroula dans une atmosphère 
de parfaite bonne humeur. Ou se sé-
para tard en fin d'après-midi, non sans 
avoir levé son verre en l'honneur de 
« La Ville Dorée », qui s'annonce com-
me le plus gros succès artistique et com-
mercial de la prochaine saison. 

■ — A propos de « La Minute des Va-
riétés » dont nous avons entretenu der-
nièrement nos lecteurs, nous apprenons 
que la direction du « Gaumont-Palace » 
en avait eu !i§iitiativc mais n'avait pu 
mener « bien son projet en raison de 
la réquisition dont cet établissement a 
fait l'objet. 

Roger Bruguière. 

— Voici les résultats enregistrés du-
rant la semaine du 5 au 10 mai : Aux 
« Variétés », « Le Mariage de Chiffon », 

DEBUTS... 

On remarquera, dans « Mon-
sieur des Lourdines », la fraî-
cheur et la sensibilité d'une débu-
tante, Janine Clairval. Dans le 
rôle d'Estelle, la femme de cham-
bre -.de Madame des Lourdines, 
elle est charmante, reposante et 
simple comme un fleur des 
champs. Son visage, encore en-
fantin, d'un pur ovale, la bouche 
souriante, le regard neuf, retien-
nent l'attention sans la forcer. La 
petite servante aux nattes blondes 
si douce et réservée, ne manquera 
pas d'éveiller l'intérêt. 

Nous reverrons Janine Clairval 
dans d'autres rôles où il lui sera 
possible d'affirmer avec plus 
d'éclat ses dons de comédienne, 
mais nul n'oubliera ses débuts 
discrets et prometteurs dans le 
beau film de Pierre de Herain. 
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QAAI "^m\nci ôlfidat" 
DIFFUSION DES FILMS 
D'INTERET NATIONAL 

Le chef du Gouvernement, ministre 
«scrétaire d'Etat à l'Information, 

Vu l'article 1" de la loi du 2(3 octo-
bre 1040 portant réglementation de l'in-
dustrie cinématographique : 

V.u l'article 35. de la loi du 31 décem 
bre 1042 portant fixation du budget gé-
néral de l'exercice 1043 ; 

Vu la loi du 17 novembre 1041 rela-
tive au régime des revues d'actualité? 
cinématographiques. 

Arrête : 
Art. 1". — Les distributeurs de films 

cinématographiques et les exploitants de 
salles de spectacles cinématographiques 
sont tenus d'assurer la diffusion des 
films d'Intérêt national, classés comme 
tels par le ministre secrétaire d'Etat à 
l'Information. 

Le ministre détermine le choix de ces 
films et le? conditions de leur diffusion, 
par décision prise sur avis d'une com-
mission composée d'un représentant des 
différents départements ministériels vi-
sés par l'article 55 de la loi du 31 dé-
cembre 1042. et présidée par un repré-

. sentant du chef du Gouvernement. 
Le secrétariat de cette commission est 

assuré par les soins de la direction gé-
nérale de la cinématographie nationale. 

Art. 2. — Le régime de diffusion d'un 
film d'intérêt national de court métrage 
peut, suivant les dispositions des déci-
sions visées à l'article précédent, être 
fondé notamment sur l'obligation, soit 
de projeter ce film en supplément au 
programme-normal des séances de spec-
tacles - cinématographiques, .soit de le 
distritaer et exploiter dans les condi-
tions applicables aux films de complé-
ment aux termes de la réglementation 
en vigueur. Le nombre des films d'inté-
rêt national susceptibles de bénéficer, en 
appli:atinn des dispositions précédentes, 
du régime de distribution et d'exploita-
tion des films de complément, ne pourra 
excéder vingt-six par année. 

Ari. 3. — La commission visée à l'ar-, 
ticle 1" aura égâîëiîiêtït <_uaipéience poSi 
proposer les sujets d'intérêt national à 
inclure dans les revues d'actualités ciné-
matographiques édictées par la société 
conce°sionnaire instituée par la loi du 
17 novembre 1041. 

. Art. 4. — Le directeur général de la 
cinématographie nationale, agissant par 
délégation du ministre secrétaire d'Etat 
il l'Information, pourra retirer l'autori-
sation prévue par l'article 1" de la loi 
du 20 octobre 1040 il tout distributeur 
ou exploitant qui ne se conformerait pas 
aux dispositions des décisions prises en 
application du présent arrêté. 

Fait à Vichy, le 15 avril 1043. 
Pierre Laval 

Le Numéro de MAI 
des Editions Trimestrielles 
cie la Revue de grand Luxe 
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M. RAOUL PLOQUIN 
ENTREPREND 

LA REALISATION 
DU FILM 

« LE CIEL EST A VOUS » 

Raoul Ploquin, cinéavSt^ de Ion-
gue date (ses débuts datent de 
1923 aux films Albatros) fut, de 
1933 à 1939, chef de la production 
française de la UFA. Il produisit 
à ce titre des films qui comptè-
rent parmi les plus importants 
d'avant-guerre : « L'Etrange M. 
Victor », de Jean Grémillon, avec 
Raimu, Blanchar, Madeleine Re-
naud, Viviane Romance ; « Gueu-
le d'amour », de Jean Grémillon: 
avec Gabin ejL Mireille -Balin ; 

- « L'Entraîneuse », d'Albert Va-
lehtin (dont ce fut le premier 
film) avec Michèle Morgan. Il ré-
véla Jean Boyer avec « Un mau-
vais garçon » (Danielle Darrieux), 
lui confiant ensuite la réalisation 
de « Prends la route », « Ma sœur 
de lait » et « Noix de Coco ». Ce 
dernier d'après la pièce de Marcel 
Achard, avec Raimu, Michel Si-
mon et Marie Bell. On sait enfin 
que les projets de « Quai des Bru-
mes » et de « Remorques » ont 
pris naissance dans son bureau de 
la rue Bassano, que tous les ci-
néastes et acteurs français con-
naissaient bien. 

Après la guerre, qu'il ht comme 
lieutenant d'infanterie de forte-
resse clans la Ligne Maginot, il fut 
appelé par le Gouvernement fran-
çais à la direction responsable du 
Comité d'Organisation de l'Indus-
trie Cinématographique. En un an 
et demi d'efforts, il mena à bien 
cette tâche et réussit à donner à 
la production française arrêtée 
denuis la guerre une impulsion 
qui lui permit, en quelqtaes mois, 
de reprendre son rang dans le ci-
néma européen. 

Désireux de contribuer à cette 
renaissance sur le plan technique, 
il quitta le Comité d'Organisation 
de l'Industrie Cinématographique 
en juin 1942 et. se consacra à la 
mise sur pied de l'importante fir-
me de production qui porte son 
nom « Les Films Raoul Ploquin». 

Cette firme se trouve dès main-
tenant à pied d'œuvre, avec un 
programme de grande classe et va 
donner, dans quelques jours, le 
premier tour de manivelle de son 
premier film : « Le ciel est à 
vous ». 

« Le Ciel est à vous », film de 
Jean Grémillon, d'après un scéna-
rio d'Albert Valentin adapté et 
dialogué par Charles Spaak, s'ins-
pire d'une histoire véridique, qui 
eut dans la presse, en 1938, un 
grand rentissement : c'est l'aven-
ture merveilleuse de deux hum-
bles artisans français, garagistes 
d'une petite ville du Sud-Est de la 
France, qui, gagnés par la passion 
de l'aviation populaire consacrè-
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rent la totalité de leurs économies 
à l'achat d'un avion de sport et 
n'entreprirent rien moins que la 
consfiiête d'un record du monde 
détenu par une célèbre aviatrice 
américaine. Sur leur avion de tou-
risme révisé et amélioré par le 
mari, la femme prit un beau jour 
son vol, et, tout simplement, ra-
meffii à la France le record qui 
avait fait l'objets de nombreusse 
et infructueuses tentatives. 

C'est sur cette base que Valetin 
et Spaak ont construit un admira-
ble scénario, où s'exaltent les sen-
timents les plus profondément 
français et qu'imprègne, de la 
première à la dernière image, une 
émotion à laquelle aucun specta 
teur ne pourra échapper. 

Deux grands acteurs animeront 
les personnages de Thérèse et 
Pierre Gauthier : Madeleine Re-
naud et Charles Vanel. Douze se-
maines sont prévues pour la réa-
lisation du « Ciel est à vous », au-
quel !a valeur de ses collabora-
teurs et 'importance de son bud-
get aesurent d'ores et déjà une 
qualité internationale. 

NOS CONFRERES ECRIVENT... 
« Cas temps-ci, une affiche-ré-

clame de cinéma couvre de nom-
breux murs de Pcris et des gran-
des villes. Elle attire longuement le 
regard et invite à un déchiffrement 
détaillé. Elle représente l'arbre gé-
néalogique des Goupi. Chaque ra-
meau est avantagé de l'effigie 
d'une vedette du film. Il s'agit de 
« Goupi-Mains-Rouges ». Les Gou-
pi, c'est une fcmille paysanne 
nombreuse et l'on comprend que 
pour Ke distinguer les uns des au-
tres, BSS merab^v,^ soient donnés 
des sobriquet » 

« Ainsi se trouve-t-on alléché. 
Avec toutefois, une arrière-pensée 
de méfiance. Un film qu comporte 
de si nombreux personnages aux 
désignations compliquées et ex-
ceptionnelles ne risque-t-il pas de 
demeurer obscur et donc de per-
dre boaucoup de son intérêt ? » 

« Et l'on tente l'expérience. » 
« Et l'on est très agréablement 

surpris. » 
« Les exigeants, les raffinés (ne 

disons pas les snobs), ne sauraient 
pas plus cacher leur satisfaction 
que.,, les autres, ceux qui cher-
chent dans le cinéma un divertis-
sement intelligent et agréable. » 

« Jacques Becker, dans « Dernier 
Atout », révélait un sens très avisé 
du mouvement. Dans « Goupi-
Mains-Rouges », il y joint le sens 
de l'image. » 

« Il d'ailleurs été aidé dans sa 
tâche çir Pierre Véry, qui a lui-
même, et de manière très « ciné-
graphique », adapté et dialogué le 
roman dont il est l'auteur. 

« Interprétation solide (qui, pour 

« LA VIE DE BOHEME » 

Marcel L'Herbier procède ac-
tuellement au montage de « La 
Vie de Bohème », le film inspiré du 
fameux roman de Murger. L'émou-
vante aventure de Rodolphe et 
Mimi revivra parmi le pittoresque 
décor du Quartier Latin, dans le 
Paris des bohèmes et des grisettes. 
Mais c'est « un hymne à la jeu-
nesse de tous les temps » que le 
célèbre metteur en scène veut réa-
liser avec ce film. Le3 personnages 
de Murger deviendront les symbo-
les de l'étemelle jeunesse dont 
l'insouciance et la gaieté aident le 
viux monde à retrouver sans cesse 
la confiance et l'espoir. Maria De-
nis prête son beau visage à la 
douce Mimi. Louis Jourdan, le jeu-
ne premier romantique sera un 
Rodolphe idéal. Auprès de ce cou-
ple charmant il faut citer : Gisèle 
Pascal. Suzy Delair, Roussin, Al-
fred Adam, Louis Salou et toute la 
foule des étudiants et de leurs 
compagnes que l'on verra revivre 
dans l'allégresse d'une époque où 
il faisait bon vivre, aimer et avoir 
vingt ans... 

DE LA MIRAMAR 
RENE ALIE, DECOUVERTE 

C'est un peu l'ambition de 'ous 
les cinéastes, de tous les diri-
geants, de trouver des jeunes ta-
lents. Parfois cela réussit, par-
fois la nouvelle découverte n'est 
qu'une étoile filante ou un mé-
téore. Les dirigeants de la Société 
de production « Miramar » ont eu 
la chance de découvrir un talent 
authentique en la personne du 
jeune comédien René Alié. Cet ar-
tiste se trouvait à Toulouse aprëe 
sa démobilisation lorsqu'on h 
proposa de tenter sa châïice 
cinéma dans un film de Tino Ro. 
si. Vous pensez s'il accepta av 
joie ; aussi avons-nous eu l'o 
casion de le voir se „tirer très bien 
d'affaire d'un rôle dans Le Soleil 
a toujours raison, de Pierre Bil-
lon. Satisfai's de leur poulain, les 
dirigeants de la Société « Mira-
mar » lui ont aujourd'hui confié 
un rôle intéressant dans L'Esca-
lier sans fin, le beau film de Char-
les Spaak, que vient do réaliser 
Georges Lacombe et qui a Pierre 
Fresnay, Madeleine Renaud et 
Suzy Carrier comme principales 
vedettes. 

camper des types de personnages 
rustiques, n'a pas — heureuse-
ment — employé de style « j'a-
vions » : Femand Ledoux (Mains-
Rouges) ; Maurice Schutz (L'Err 
pereur) ; Georges Rollin (Mon-
sieur) ; Le Vigan (Tonkin) ; Blan-
chette Brunoy, Line Noro, Arthur 
Devère, etc.. ». 

Jean ROMEIS. 
(« Le Journal » du 22-4-43). 

Des "reprises" dont le 
succès ne s'épuisera jamais 

MARIUS 
FANNY 

CESAR 
TOPAZE 

ANGELE 
REGAIN 

LE SCHPOLTINTZ 

LA FEMME DU BOULANGER 
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AUTORISATIONS 
D'EXPLOITATIONS 

Allier 
Mme BOURGUIGNON, demeurant à 

Êbreuil, est autorisée à exploiter un ci-
néma à EBREUIL, au bénéfice des œu-
vres de la Croix-Rouge de cette ville 
(6-4-43). 
Alpes (Basses-) 

M. SAUNIER, demeurant 22, rue de 
la Grande-Fontaine, si Digne, est auto-
risé à exploiter une tournée cinémato-
graphique en 16 mm. à CASTILLON, 
DEMANDOLX, BRAS - D'ASSE et 
THOARD (16-3-43). 
Ariège 

M. Camille XIXONET, 22, rue des Sa-
bots, à Toulouse, est autorisé à utiliser 
pour l'exploitation du Cinéma de PA-
MIERS, un appareil de 35 mm. (16-2-43) 

■ Cantal 
M. DURIF, demeurant à SAINT-SA-

TURNIN, est autorisé à exploiter dans 
cette localité un cinéma en 16 mm. (2-
3-1943). 
Dordogne 

M. ESCADAFAL. à Saint-Julien-de-
Lampon, est autorisé à exploiter un ci-
néma en 16 mm. à SALIGNAC (19-2-43) 

M. CHAPOULIE, demeurant à Vergt. 
est autorisé à donner des séances de 
cinéma à LA DOUZE, LACROPTE, 
CENDRIEUX et VERGT (25-3-43). 
Garonns (Haute-) 

M. FOUQUE, 91, route de Revel. a 
Toulouse, est autorisé à exploiter une 
tournée cinématographique dans les lo-
calités de SAINTE-GENE VIEVE-SUR-
ARGENCE, CANTOIN. MUR-DE-BAR-
RE Z. BROMMAT. TAUSSAC, LA-
CROIX - BARREZ et THERONDELS 
(20-2-43). 
Isère 

M. CARBOXMER. h Doissin. est au-
torisé n exploiter un cinéma en 16 mm. 
à BIOL (12-3-43). 

Mme veuve DAMME, 26, place Belle-
cour, à Lyon, est autorisée à exploiter 
une tournée cinématographique dass les 
localités de CHASSELAY, MONTROT-
TIER. BESSENAY. SAINT-GERMAIN-
AU-MONT-D'OR et LO'ZANNE (19-3-43) 
Vauetee 

M. ARNIAUD, plaine du Château, à 
Pertuis, est autorisé ù se rendre acqué-
reur d'une tournée cinématographique 
dans les localités de St-SATURNIN-
LES-APT. VAUCLUSE, MORMOIRON. 
REBION et CHEVAL-BLANC (22-2-43). 
Vienne (Haute-) 

M. CHORVOZ, demeurant au Dorât, 
est autorisé à étendre sa tournée ciné-
matographique à la localité de LATHUS 
(13-3-43). « 

VENTES ET CESSIONS 
Pyrénées (Hautes ) 

TOURNEE CINEMATOGRAPHIQUE 

(exploitée dans les localités d-ANDREST. 
BAZET, AUREILHAN, BORDERES-
SUR-L'ECHEZ. SEMEAC, ODOS, LA-
LOUBERE, MOMERES. SOUES, BER-
NA C et DEBAT. 

Vendeur. : Ravaux ; acquéreur : 
Fayolle. Oppositions : Me Barrau, no-
taire à Tarbes (3-4-43). 

Vienne (Haute-) 
TOURNEE CINEMATOGRAPHIQUE 

exploitée dans les localités de DOURNA-
ZAC et CHALUS. 

Vendeur : Andrieux. Acquéreur : Hé-
brard. Oppositions : M8 Savy, notaire à 
Chalus (6-4-43). 

PRESENTATIONS 
(•n applications de la décision n* 14 

du O. O. I. 0.) 

MARSEILLE " . 
Mardi 25 Mai 

A 10 h., au « Capitole » 
(présentation) 
La Ville Dorée 

(A. C. E.) 
A 15 h., au « Cinéac » 

La Canebière 
(présentation) 
Marie-Martine 

(Eclair-Journal) 
Mercredi 9 Juin 

Au tandem « Pathé-Rex » 
(sortie) 

La Dame de l'Ouest 
(Discina) 

LYON 
Mercredi 26 Mai 

A 10 h., au « Pathé-Palace > 
(présentation ) 

Malaria 
(Lug-Films) 

A L'ATTENTION 
DE MM. LES DISTRIBUTEURS 

Durant la période allant du 1" juin 
au 31 août, tous avis de présentations 
ou de sorties de films devront être 
adressées : A.I.C. Imprimerie La Cane-
bière, 170, La Canebière, Marseille. 

AGENCE 
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Fernand Ledoux - Jules Berry 

Suzy Prim 

L'Homme dé Londres 
d apièé i œiusze. de Georges SIMENON 

céaUéatiôn de Henri DECOIN 
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is serez fous le 

Mardi 25 Mai 
à 10 heures 

au "CAPITOLE" de Marseille 
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